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Le village gallo-romain de Brig-Glis/Waldmatte
Olivier Paccolat

Le site archeologique de Brig-Glis/Wald¬
matte en Haut-Valais, fouille de maniere
extensive chaque ete depuis 1988, est
dejä connu du milieu scientifique. Parl'am-
pleur des vestiges mis au jour et par la suc¬
cession des periodes representees, il

constitue d'ores et dejä une reference pour
la recherche archeologique de la region et
desAlpesen general. Un bilan preliminaire
sur l'habitat du premier äge du Fer a ete
presente en 19931, les lignes qui suivent
sont consacrees aux decouvertes de la

periode historique, plus particulierement ä
celles d'epoque gallo-romaine.

Le passe gallo-romain des environs de Bri¬

gue est avant tout documente par des de¬

couvertes anciennes ä caractere funeraire,
constituees la plupart du temps par un lot
d'objets sans contexte precis2 (voir fig. 19).
Les habitats ne sont guere connus que par
de maigres vestiges reperes dans le Binn-
tal3 et par quelques constructions recem¬
ment decouvertes ä Visperterminen/
Oberstalden4. Dans ces conditions, l'ex¬

ploration du gisement de Waldmatte revet
une importance certaine, puisque c'est
toute une agglomeration qui y est exhu-
mee. Caracterise par des constructions de

"*i

fig 1

Vue generale par helicoptere du
site de Waldmatte au pied du
Glishorn, entre les vallees du
Nanztal (ä droite) et de la Saltina
(ä gauche). Photo B. de Peyer.
Helikopteraufnahme der
Fundstelle Waldmatte am Fusse
des Glishorns, zwischen den
Tälern Nanztal (rechts) und
Saltina (links).
Veduta generale dall'elicottero del
sito di Waldmatte, situate ai piedi
del Glishorn, tra le vallate del
Nanztal (a destra) e della Saltina
(a sinistra).

fig 2
Plan general du site de
Waldmatte. Les traits tires
marquent l'extension presumee
des vestiges archeologiques
dans cette partie du versant.
Dessin A. Henzen.
Übersichtsplan der Fundstelle
Waldmatte. Die gestrichelte Linie
gibt die vermutete Ausdehnung
der Fläche mit archäologischen
Funden an.
Pianta generale del sito di
Waldmatte. Le linee indicano la
presunta estensione delle
vestigia archeologiche presenti
su questa parte del pendio.
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fig 3
Vue generale du site en cours de
fouille. A l'arriere plan, la ville de
Brig-Glis. Photo B. de Peyer.
Die Fundstelle während der
Ausgrabung. Im Hintergrund die
Stadt Brig-Glis.
Veduta generale del sito in corso
di scavo. Sullo sfondo la cittä di
Brig-Glis.

terre et de bois et une Organisation en ter¬

rasses, ce village, impregne d'une forte tra¬
dition indigene, illustre un type d'habitat
peu ordinaire pour le monde gallo-romain5.
Le site se trouve ä trois kilometres environ
en aval de la ville de Brigue, sur la rive
gauche du Rhone. II s'etend au pied du
Glishorn entre les vallees du Nanztal et de
la Saltina, au debouche du col du Simplon
(fig. 1). Sa decouverte remonte ä 1987 ä
l'occasion de la campagne de sondages
exploratoires effectues sur le trace de lafu-
tur autoroute A96. Depuis, deux equipes de
chercheurs exploitent ce gisement d'une
superficie estimee ä pres de cinq hectares,
dont trois sont directement menaces par
les travaux autoroutiers7. Au terme de la
huitieme campagne de fouille, plus d'un
hectare aura ete explore (fig. 2).

Plus de 2000 ans d'histoire

L'occupation humaine du versant au pied
du Glishorn couvre plus de 2000 ans d'his¬
toire. Les traces les plus anciennes sont at¬

testees ä l'est de Waldmatte, au lieu-dit
Bildacker. II s'agit d'un foyer isole, date par
radiocarbone de l'äge du Bronze8.
A partir de la fin du premier äge du Fer, vers
le milieu du Vlle siecle avant J.-C, une ag¬
glomeration au sens strict du terme est
fondee ä Waldmatte. Celle-ci va alors per-
durer, sans rupture apparente, jusqu'ä
l'aube du Haut Moyen Age (IVe/Ve siecle
ap. J.-C). Forme tout d'abord d'un petit
groupe pionnier de maisons occupant une

surface restreinte, ce village se developpe
rapidement ä la fin du premier äge du Fer9.

Son emprise sur le coteau varie ensuite ä

plusieurs reprises. A la fin du second äge
du Fer (ä partir de 150/100 av. J.-C), il parait
fort etendu puisqu'on en trouve des traces
sur l'ensemble du versant. L'occupation
gallo-romaine qui lui succede s'inscrit par¬
faitement dans la continuite des epoques
anterieures10. Trois principales periodes en

marquent l'evolution: R1: Ier siecle ap. J.-

C; R2: lle-milieu Ille; R3: milieu Ille-IV/Ve
siecle. L'occupation du versant va ensuite
peu ä peu s'eteindre au cours du Haut
Moyen Age. C'est sans doute ä cette epo¬
que que les habitants emigrent definitive-
ment en un autre lieu (Brig-Glis ou Gam-
sen). Des activites artisanales liees ä l'ex¬

ploitation des bancs de gypse situes ä
l'ouest et en amont du site sont encore at¬

testees entre le Vlle siecle et le Xle siecle
ap. J.-C. Le terrain est ensuite livre ä la cul¬

ture et aux päturages.

Une agglomeration de versant

Installee au pied du versant du Glishorn,
dans une pente relativementforte qui porte
encore les stigmates d'une histoire geolo¬
gique mouvementee11, l'agglomeration de
Waldmatte est caracterisee par des ame¬

nagements en terrasses (fig. 3). La dimen¬
sion de ces replats, leur Organisation, de
meme que leur destination varient d'une

epoque ä l'autre. Le principe de construc¬
tion reste neanmoins inchange au cours
du temps: une surface plane est obtenue
dans la pente en excavant en amont et en
remblayant en aval (fig. 4). Un muret de
pierres seches est parfois installe dans le
but de stabiliser l'amenagement. Les axes
de circulation qui traversent le village et
desservent les maisons sont marques par
de petits chemins constitues de fagon ru-
dimentaire avec des graviers et de la terre.

Pour se premunir des ruissellements lors
des intemperies, probleme inherent aux
sites de pente, plusieurs Solutions ont ete
adoptees. Des dispositifs de protection ont
d'une part ete prevus autour des maisons,
tels des murets de pierres seches, des le¬

vees de terre, des fosses de drainage ou
des palissades. D'autre part, des amena¬

gements de plus grande envergure ont ete

congus sur les cönes torrentiels du ver¬

sant. II s'agit de larges chenaux ä ciel ouvert

fig. 4
Scenario illustrant le mode de
construction des terrasses
romaines: 1. La creation de la
terrasse dans la pente se fait en
excavant la partie en amont et en
remblayant vers l'aval. 2. Les
constructions du Ier s. ap. J.-C.
sont protegees par un muret (a)
erige ä l'arriere de la maison.
3. Ces maisons sont souvent
incendiees. 4. Les ruines - il ne
subsiste generalement que le
muret amont (a), la sabliere
amont (b) et des trous de poteau
(c) - sont recouvertes par une
importante coulee de boue. 5. Au
Ile s. ap. J.-C, on reamenage une
nouvelle terrasse selon le meme
principe que 1 en detruisant une
grande partie des constructions
anterieures. 6. Cette fois-ci, la
maison est adossee ä un talus
empierre et un mur de terrasse
est amenage ä l'aval.
Dessin A. Henzen.
Terrassenbau in römischer Zeit:
1. Ausheben der Erde hang-
aufwärts und Aufschütten des
Aushubs hangabwärts. 2. Die
Gebäude des 1. Jahrhunderts
sind rückwärtig durch ein
Mäuerchen (a) geschützt. 3. Oft
werden diese Häuser ein Raub
der Flammen. 4. Die Ruinen
werden durch Schlammfluten
überdeckt. 5. Im 2. Jahrhundert
wird eine neue Terrasse errichtet,
wobei ein grosser Teil der älteren
Konstruktionen zerstört wird.
6. Nun lehnt sich das Haus an
einen Steinwall, eine Mauer
schützt die Terrasse hangabwärts.
La costruzione di terrazzamenti in
epoca romana: 1. La creazione
del terrazzamento su un pendio
viene eseguita rimuovendo il
terreno a monte e riportandolo
verso valle. 2. Le costruzioni del I

secolo d.C. vengono protette da
un muretto (a) eretto dietro le
case. 3. Gli edifici sono spesso
vittima del fuoco. 4. Le rovine
vengono ricoperte da
un'importante colata di fango.
5. Nel II secolo d.C. viene creato
un nuovo terrazzamento, secondo
i principi illustrati da 1,

distruggendo gran parte delle
costruzioni precedenti. 6. Questa
volta l'edificio viene addossato ad
uno zoccolo in pietra e la terrazza
viene dotata di un muro verso
valle.

Gedruckt mit Unterstützung von F. Keller,
Basel.
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construits dans la pente et destines ä col-
lecter les eaux de pluie. Sur le cöne ouest,
l'un d'entre eux a ete degage sur un tron¬

gon de plus de 70 m de longueur (fig. 6).
Creee ä l'epoque de La Tene finale, cette
installation a fonctionne de maniere effi-
cace jusqu'ä la fin du Ier siecle ap. J.-C.

Malgre toutes ces precautions, les ruissel¬
lements pouvaient prendre des propor¬
tions exceptionnelles. Ainsi, dans la se¬
conde moitie du Ier siecle ap. J.-C, des
conditions particulierement defavorables
provoquerent sur presque tout le versant
des coulees de boue et des glissements
de terrain, obligeant les habitants ä recons-
truire entierement leur village.

Le village du Ier siecle ap. J.-C.

Vers le debut de notre ere, une reorganisa-
tion de l'espace est perceptible dans l'evo¬

lution des vestiges archeologiques. II est
encore trop tot pour dire s'il s'agit d'une
nouvelle planification de l'ensemble de
l'agglomeration ou seulement d'une res-
tructuration partielle. Quoiqu'il en soit, ce
nouveau village s'inscrit parfaitement
dans la continuite du precedent. Le Sys¬
teme de drainage des eaux de pluie mis en
place pres d'un siecle auparavant sur le

cöne ouest est d'ailleurs entierement re¬

pris et integre dans le plan d'ensemble.
L'extension de ce village est des le debut
considerable puisqu'il couvre une superfi¬
cie densement habitee de trois, voire qua¬
tre hectares (300 ä 350 m en longueur et
100 m au moins dans le sens amont/aval).
II semble d'ailleurs que les limites amont,
est et ouest aient ete atteintes par les
fouilles, la seule incertitude concerne l'ex¬

tension vers l'aval12 (fig. 5). Le centre presu¬
me de cette agglomeration compte pour
l'instant une quinzaine de bätiments par¬
tiellement conserves, etages sur quatre ä

cinq terrasses de grande envergure (fig. 6).
Celles-ci donnent les axes directeurs de

presque l'ensemble du village, ä l'image de
la terrasse »centrale« qui a ete reperee sur
plus de 140 m de longueur. Dans la partie
ouest, l'organisation moins stricte des mai¬

sons indique peut-etre que l'on se trouve
dejä dans la peripherie. Les voies de circu¬
lation se deduisent plus ou moins facile¬
ment du plan general. Un chemin plus im¬

portant traverse cependant le village sur
toute sa longueur sur un replat particulier,
en amont de la terrasse »centrale«. Les
zones d'habitat, les quartiers artisanaux ou
les espaces reservees aux cultures ne
sont pas encore partout bien definis. L'his¬

toire du village au cours du Ier siecle ap.
J.-C. se signale par de nombreuses refec-
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tions ou reconstructions de maisons, qui
ne modifient cependant en rien l'organisa¬
tion generale initiale. On compte par en¬
droit jusqu'ä quatre reamenagements suc¬
cessifs. Le vieillissement des maisons et
les destructions occasionnees par les in-
cendies, assez nombreux et touchant la

plupart du temps toute une terrasse, en
sont les principales raisons.

Le village des lle/llle siecle
ap. J.-C.

Ici encore, on ne peut pas veritablement
parier de la creation d'un nouveau village,
mais plutöt d'une reorganisation assez
profonde provoquee par une serie de ca-
tastrophes naturelles (coulees de boue et

glissements de terrain) qui ensevelissent
une grande partie du village vers la fin du
Ier siecle ap. J.-C. La reconstruction de
cette agglomeration, caracterisee par de
grands travaux de terrassements, endom-
mage serieusement les maisons plus an¬
ciennes. Dans le plan d'ensemble, on re¬

marque en limite aval de la fouille la pre¬
sence d'un vaste espace libre de construc¬
tions (pres de 2000 m2 connus, 80 m en
longueur sur 25 m en largeur), occupe seu¬
lement par le petit bätiment en magonnerie
Bt 1 (fig. 7). Cette aire, dont l'extension
exacte nous echappe, est delimitee ä

l'ouest par un muret erige dans la pente et
au sud par le talus amont de la terrasse
»centrale«. Le caractere vraisemblable¬
ment sacre de l'edifice magonne (voir infra)
explique sans doute la presence de cette
place au centre presume du village. Autour
de cette derniere, notamment dans la zone

en amont, se developpe un secteur d'habi¬
tat forme de petites maisons, dotees pour
la plupart d'un grand foyer quadrangulaire
en leur centre (Bt 35,45,70). On note ega¬
lement ä cet endroit la presence d'un gre¬
nier amenage en hauteur sur de grandes
bases (Bt 33). L'extension de l'agglomera¬
tion ä cette epoque parait moins impor¬
tante qu'auparavant. Delimitee ä l'est par
trois petites necropoles ä incineration et

etagee sur trois ou quatre terrasses au
moins (50 m au minimum), eile s'etend sur
une longueur d'environ 200 m, soit sur une
superficie minimale d'un hectare (fig. 5).
Une des voies principales, reperee ä

l'ouest, se poursuit, semble-t-il, sur la ter¬

rasse »centrale« juste en amont du bäti¬

ment en magonnerie Bt 1. Une autre, defi-
nie par la presence des necropoles ä inci¬

neration et, plus tardivement, par une serie
de tombes ä inhumation (IV/Ve ap. J.-C),
doit egalement etre restituee plus en aval.
Ce village vaperdurer ainsi pres d'un siecle
et demi, avec quelques transformations et
modifications mineures, avant d'etre forte¬
ment depeuple vers le milieu du Ille siecle
ap. J.-C13. La cause de cette regression de¬

meure inexpliquee.

L'occupation tardive

Cette phase d'occupation se marque par la

reaffectation de certains bätiments (Bt 1,

22,46), par des zones de culture et par une
serie d'inhumations (fig. 5 et 18). Les ves¬

tiges d'habitat sont relativement tenus; il

est par consequent difficile au Stade actuel
des recherches d'en comprendre l'organi¬
sation generale.

fig. 5
Plan general du site avec
l'emplacement des necropoles et
le trace suppose des principales
voies traversant l'agglomeration
au lle-llle s. ap. J.-C. Le cadre
donne la Situation des fig. 6 et 7.

Dessin A. Henzen.
Übersichtsplan mit Friedhöfen
und den vermuteten Wegen im
Dorf des 2.-3. Jahrhunderts.
Pianta generale del sito con le
necropoli ed il presunto tracciato
delle vie principali che
attraversavano l'agglomerato nel
II-III secolo d.C.

Des maisons traditionnelles...

Plus d'une centaine de maisons gallo-ro¬
maines ont ete decouvertes jusqu'ä pre¬
sent. II s'agit de bätiments quadrangulaires
de petites dimensions, pour la plupart
d'une seule piece, n'excedant pas 30 ä 35
m2 (5-9 m sur 3-5 m). Compte tenu des
conditions de conservation des vestiges,
les observations portent avant tout sur les
fondations des maisons. Le bois demeure
le principal materiau de construction utili¬

se ä Waldmatte. Comme pour les epoques
precedentes et notamment le premier äge
du Fer14, il s'agit essentiellement de pin, es-
sence que l'on devait trouver en abon-
dance ä proximite du village. La terre inter-
vient egalement dans la construction des
parois ou dans l'amenagement des sols de
terre battue. La pierre est utilisee dans la

fondation ou l'appareillage des murs, mais
semble-t-il pas avant le Ile siecle ap. J.-C,
de maniere non systematique et pratique¬
ment sans mortier de chaux. Dans son en¬

semble, les constructions de Waldmatte
presentent un aspect traditionnel qui s'ins-
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critpleinement dans la continuite des epo¬
ques anterieures, oü peinent ä ressortir les
composantes du savoir-faire romain (ma¬
gonnerie, enduit parietal, tuiles...).

Trois types de maisons peuvent etre diffe-
rencies en fonction de leur mode d'implan¬
tation: les bätiments ä meme le sol, les
constructions ä plancher sureleve et les
bätiments semi-enterres. La rarete du mo¬

bilier archeologique ä l'interieur des mai¬

sons et la conservation lacunaire des ame¬
nagements ne permettent pas toujours
d'interpreter leur fonction. L'habitat sem¬
ble neanmoins se marquer par la presence
de foyers ä meme le sol, de restes de cui¬

sine, voire de fosses-silos. Les zones arti¬
sanales sont encore ä definir, mais le re-
groupement de foyers/fours et de fosses
de rejet contenant parfois des scories sont

des indices de leur localisation. Les bäti¬

ments sureleves sont generalement inter¬

pretes comme des greniers. La preuve est
fournie par les nombreuses graines carbo¬
nisees decouvertes dans les decombres
incendies. Mais, ce type de construction,
encore bien atteste de nos jours dans la

region, peut servir ä differents usages
(grange, entrepöt...). Enfin, il faut signaler la

decouverte de litieres fossiles de moutons 29



et de chevres dans certains bätiment in-
cendies qui revelent l'existence d'eta-
bles15.

Les constructions ä meme le sol

Les maisons de ce type sont presque
toutes realisees en terre et en bois. L'as-
sise de ces bätiments est generalement
constituee par un cadre de poutre repo¬
sant sur des dalles espacees ou sur un so¬
lin continu, ou encore exceptionnellement
posees ä meme le sol. La technique du
»blockbau« est attestee ä l'äge du Fer16,

mais n'a pas ete reconnue ä l'epoque gal¬
lo-romaine. Les elements temoignant de
l'emploi du Systeme ä colombage sont
egalement peu evidents. Aucune trace de
mortaise n'a en effet ete observee dans les
sablieres basses. L'assemblage des mon¬
tants verticaux a cependant tres bien puse
faire ä l'aide de clous. La technique de
construction la plus repandue semble fina-
lement etre celle sur poteaux plantes avec
sabliere basse. Ces elements de soutene¬
ment, poteaux ou piquets, sont disposes la

plupart du temps ä l'interieur ou ä l'exte¬

rieur de la sabliere. Le remplissage des pa¬
rois est fait de planches, de terre et/ou de
torchis. Les couches de demolition ont en
effet livre des nodules d'argile avec des ne-
gatifs de clayonnage. Dans un des bäti¬

ments incendies (fig. 5, Bt 11), un dispositif
particulier associe des sablieres basses et
des cloisons de planches verticales juxta-
posees. Certaines de ces planches,
constituant les parois, effondrees sur le sol

d'occupation, presentent une longueur
conservee de 1,60 m. Dans les angles, des
poteaux assurent la cohesion des parois.
L'existence d'un plancher dispose sur sa¬

blieres est vraisemblable (fig. 8). Au cours
du temps, on remarque une evolution de

ces maisons ä meme le sol. En effet, la

construction d'un mur de pierres seches
sur un ou plusieurs cötes du bätiment de¬

vient frequente (fig. 10). Ce mur ne se pour-
suivait sans doute pas sous cette forme sur
toute la hauteur de la fagade, mais servait
simplement de bahut ä une construction
en materiaux legers.

Les constructions surelevees

Un second type de bätiment qui perdure
durant toute l'occupation de Waldmatte est
caracterise par sa surelevation par rapport
au niveau du sol, soit tres legerement lors¬

qu'il se trouve ä meme la terrasse, soit de fa¬

gon plus sensible lorsqu'il est installe dans
le talus. II n'en reste generalement que les

grosses pierres de soubassement, regulie¬
rement espacees, qui devaient soutenir les

superstructures (fig. 7, Bt 33). L'aspect de

ces bätiments, notamment ceux implantes
dans la pente, ne devait pas etre tres eloi-

gne des »raccards« valaisans actuels.

Les bätiments semi-enterres

Les bätiments semi-enterres ou pro¬
fondement excaves dans le sol sont relati¬

vement bien connus dans la region du

fig. 10
Vue generale du bätiment Bt 22
construit au bord d'un talus
empierre (ä droite).
Photo B. de Peyer.
Blick auf das Haus Bt 22 am
Rande eines Steinwalles (rechts).
Veduta generale dell'edificio
Bt 22, costruito ai bordi di una
scarpata di pietre.

fig. 11

Niveau incendie du bätiment
semi-enterre Bt 13 (voir fig. 5).
La dalle de schiste au premier
plan marque l'entree de la
maison. Photo B. de Peyer.
Brandschicht des eingetieften
Hauses Bt 13. Die Steinplatte im
Vordergrund markiert den
Hauseingang.
Strato con tracce d'incendio
dell'edificio seminterrato Bt 13. La
lastra di scisto in primo piano
marca l'entrata della casa.

Haut-Valais au Moyen Age (Xle-XIVe sie¬

de), notamment pres d'Ausserberg ou
dans le Lötschental17. La decouverte de

prototypes gallo-romains dates du Ile sie¬

de ap. J.-C. ä Waldmatte est, dans ce sens,
particulierement revelateur de la continui¬
te des techniques de construction en mi¬

lieu alpin18. Parmi les quatre exemplaires
retrouves jusqu'ici, deux sont relativement
bien preserves (Bt 13 et Bt 46); leur fonc¬

tion d'habitat est en outre assuree par la

presence de foyers domestiques amena¬

ges ä meme le sol. Pour l'un des deux au¬

tres en revanche, l'hypothese d'un cellier
ou d'une petite cave semble plus vraisem¬
blable vu ses dimensions reduites (1,50 m

fig. 8
Vue generale du bätiment Bt 70
non incendie, matörialise par des
solins et des blocages lateraux.
Au centre, debut de l'apparition
d'un foyer quadrangulaire ä
bordure. Photo B. Froidevaux.

Blick auf das unverbrannte Haus
Bt70.
Veduta generale dell'edificio
Bt70.
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fig. 9
Essai de reconstitution
axonometrique de l'angle du
bätiment Bt 11 (voir fig. 5).
A: poteau cornier; B: calage
(protection) de l'angle; C: solins;
D: sablieres basses; E: cloisons
de planches verticales;
F: plancher. Vue du sud-ouest.
Ech. 1:50. Dessin A. Henzen.
Axonomische Rekonstruktion der
Ecke des Gebäudes Bt 11.

Tentativo di ricostruzione
assonometrica dell'angolo
dell'edificio Bt11.
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